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'procession générale, où b'uvrit !. brche, et, oi 1600, Mtt. Simon Sauquet Le désaccordes! seulemeril surie mode de ir(
.chanoine le dSaint-André, fit bâtir près de net endroit une petiît ch6pelle Bilsdn et Mutitaga. Toute la conlrovûrscdit l'évêque Andrews, roule sur
sous le Lim de Notre-Drime.de-la.lirdche ou de la VicIaire." le Mode. L'évêque Morion dit que la9ucsiior& n diaprésen-

Get hu.tîble sanctuaire, atteint par l'ouragan de 93,'victît, après 50 ans, ce réelle, que luiranaubs1aný
dc se relever sutr le sol qui n'en portait plut que quelques débris presque huion5dit l'archeveque Blamlîallý-et ce qui suit de cette manière d'expri-

-inaperçus. rl)tjturs modeste, il est partout à l'extérieur, reniartîlde .pr quer la-présence réelle-; et nors n'aurons sur ce point aucun dipaérenr aver
'a svelte architecture et la flèche gracieuse qui le couronne de scn bronze eux (!es eu e. évèqué@ Bidley.. cri traitant ce m ue

déjå brun par les plins tm . De cete flche .dscendrot urI vrible. corps et le vértabe ang du Christ ce-
-ais ourja valée'les accens in accoutumcés de la cloche religeu:e. A in- ui qui e né de la vierge Marie, qui est monté aux cieux,-est assis la
térieur, il ev:t etîbelli de dorures et: de variétés historiques: on y viÂt la sia- droite deeon Père, et quidelâ-vieàdra pourjuger-les vivans et lesmorîs.ý'
tue de la Vierge, vénérée dans l'ncienne chape lle ent mémoire de celle D hei nous préserve, s'écrie lévêque-filson, de nierque la chairet le
que ne purent atteindre les boulets enntemis ; (i retrouve auni ces lut- sang de Jésus-Chrit snttréellemeitt-présens..à la

.,lets dnt lt divine Vierg' s'est alt uni immortel trophée:; au pourtour., -le- que Land n'est
Ventido btel. t tatues sur d'éléganr pendentifs i...Hélas, pourquoi faut-il enseign et croit à la présance réelle dt Orrist dans

qu'elles ne sîieiitqiun triste mémorial des paroisses détruites, inhz a-mu- Le BriUsh Critic analyse ainsi les-fémoignaes qu'apportent les
ros, cde. la eité de Marieens et les laïques de 'Elise anglicane à l'appui delacroyance- catholi-

Ce ranctuaire, nonumeilent d'ailicirs patriotique et l'une des gloires du que surIl prè4ence réelle dans lé sacrement des autels,,: Toutes ces auto-

pays Chartrair.,a étérelevó par de piz-uses mains ila bénédie.tion solenrceU riés, le docteur Pusey, en publiant son sermon-, les a: recueillies et-livrés-u
en a été faite le SI novembre, jour de la lréyentation de la Vierge, au mi- public dans un appendice ; it cest dans -cet appendice que le Cri-

lieu d'ttn religieux concouvs. La messe a suivi la bénédiction ; le salut a tic puise es citnuions.o se demande, devant ces témoignages,comment'le
été donné-le ir. sermon du docteur Pusey a être condamé lorsquece -théologienn'a

Mgr. 'évêque de'Chartres a accordé 4.0 jours d'indulgences aux fidèles rien dit qui n'ait été avancé déjù p.r les Pères de l'Eglise anglicane.-
qui visiteront cette chapelle pendant la neuvaine, et plusieurs messes, dans GUYÂNNE CLASE. - -

,et intervalle, y pont célébrées tous les matins. -M. l'abbé Serrail, ancién curé de Clichy-, va partir avec Une ,aission
-M. lAbbé Lacombe, préfet apiostolique de la Guadeloupe, s'est rendu apostolique, pour porter les lumiýres -de la foi aux peuples dela Guyanne

vn France au mais de septembre dernier. On pense que son voyage se anglaisa qui hahitenules terres situées entre la rivière des Amazones et cel-
rattache 1 quelques modritcasions importantes qui doivent se faire dans l'or- le de l'Orénoque.
:ganisation du clergé des coloniès. Au lie'u des préfets apostoliques, dont SUISSE.
l'autorité spirituelle nécessairement fort restreinte, n'est point revêtue de -Les catholiques deGenéve ont fait une perte irréparable,
Pefficacité attachée 'iu caractère épiscopal, il serait question d'envoyer dans deltr xénér.llu ctré, i. Vuarin, qti occupait depuis trente ht ans celte
les colonies des vienires aposMnIiqu:es. On espère que le gouveriement ne cureuno des plus difficiles de toute la chréticnté.Pour faire soi élogeil suffit
,'en tiendra pas à cette demi-mesure, et qu'il s-entendra avec le Saint-Sié- do dire que quand il fut nommé curé de Genèvecette villecentre du calvi-
ge ain que des (vêquîes en titre soient établis dans les colonies. itîsme, comptait à peiiie cinq oents catholiques qui n'avaient liis une église-

ANCLETEtRE. pas tbi t de charité. Aujourulhui cette paroisse compte plus
-Les membres de l'archiconfrérie dut Saint-Coeur de Marié apprendront de dix mille catholiques, a une superbe église, et plusieurs magnifiques étaý

avecjoiu que des branches de cette pieuse association s'établissent en Angle- de charité, fruits de la haute capacité, de Facuivité iiifatigable
terre, surtout dans plusieurs chapt-lirs de Londres et des. environs. Les prié du déintéressement à toute épreuve, et des éminettes vertus de ce respecz

c1 qui se rêcitent:à leglise Notre-Damue!des-Victo:res ont été traduites en an- table et,] se.
glais poir 'tsage des imctlbres de l'associntion. aprenons de source certaine la nomititn in

-L.dernier se-rmon préché devant l'Université d'Oxfurd par le docteur le de .larilley en qualité (e curé tc Genéve. Elle a été
Pusey a déjß été tiré à irtente mille exemplaires, qui lotis ont été vendus. annoncée on chaire à l'égli e do Saint-Gerniain, le. dimanche, 12 n<-
Le Brilish Ci ilic, revue théologiquc, consacre dans sa livraison d'octobre venibre> par tne lettre pastortle dc 1gr. l'évêque de Laisnne et Ge-
un article à l'appréciation de ce sermon. L'auteur y établit par de sulides nève. et acr.ueiilie avec une joie unanime par la population caholique.
argumîîens que le ductuir Pusey n'a rien avancé que les Père.; de P'Eglise Le Gouvern nt a refusé, dit-on, de donor son approbation, ce qui
n'aient dit avant luii à l'appui de la doctrine de la -présence réelle dut corps et n'epchera pas les catholiques d'être fortement unis eiitr'eux, au curé
du sang de Jésui-Christ dans PEnucharistic. Après avoir montré la parftite t qu'ils i e tois leurs voux. et à leur digne évêque.
identité de l'en-:eignene.t dut docteur Pusey avec celui des Pères de la pri- L'aproche de la mon fait mieuxjuger les choses.-M. Merourn. curé de
ritiye Eglise. l'écrivain s'adresse en ces termes nu vice-chancelier et aux la ville d'Offeiiboirg, dats le dehé de fade, avait afié les fidèle
six docteurs oui ont cru devoir condamner le discours du savant profes- scbisure dans lequel il vait entraîné plusieurs de ses Dant
seur l'hébreu ses derniers noments il a demandé à recevoir les secours de l' ies et •

Il Dans cet état de la question, rions demanderons aux six docteurs st, fait, on présence du doyen du capitre, n-rtractio de toutce qu'il avait-
parla condamnation qu'ils ont ptronorncée, ils ont eu l'intention de faire ce dit, préhé,écrit ou ensigné de contraire à la foi et à sla dicitie de l'Egri-
qui n'a jamais été fait, ce à quoi tire Eglis n'a jamais songé, c'est-àdire se. Il a avouéque c'éit son amour propre, oensé dî refus dune place
de déclarer toute l'Egli.c primitive hétérodoxe et coupable d'avoir enseigné qu'il n'avait Pltr obtenir, qui l'avait entrané s e mettre it .mOaèOre veic
une fsse doctrine sur l'hrti Si le sermon du dlocteur Pusey est, les n lu dleneîts de son trceuruect l'avait fait courir à la fondation d'un

comme noure le pensons, en parfaite cncordance avec Ienseim ent journ DansIl ront il détestait et condamnait maintenant Ilesprit e les tendances.
Pères , si sa théologie est celle île l'Eglis primuitive, la conséqqience dît jn- Cette déclaration a consterné les prtisatns u schisme, et consolé les ca-
gainent rendu prs- les six docteurd, d'eeo qu'ils OnPt condamné lrEgliee. CeO- ttitqluqtei d v-eteré e fidvles eà l'Eglist.
ment, lor"e notre Eglipe admet les quatre previers conciles, regae les -e vie u lace ecque Landi n' e ds minseeplici e uan éi i t re cue A l ee rr l
focétinneet às chte époueeleni gon symbole nécessaire le àl quti p cétruet les ,e r ds leu sie.

créieneetlecsson rituel, coiaqmentdisous- reassez i et qtlte vnautpas la deine:d'ina iscurssion séricuel
nous, ot-ils osé iii imprimer l cachet d'unrie conda mnation 1~ Sur laqdoctri- les omes attachés à la foi do leurs pères, en Siaisseenvisagett cette afuaire
tc de l'eu charistie, on particulier, glotre Eglis a accepté la croyanrce des tout autrement Pils o reconnaisent to t lei:nsorecuce et en prévoient
premiiers§ièele, cunimn son étendardl et son guidle. En préserncp de ces té- toutes bic suites. pOn lit dans utn rapport lde la députtion audoise le passa-
moignages, le tribunal exceptionnel ul'Ossfers . a-t-il la prétention île sigetaler ge suivanté
l'Eglise Iitulitive corime erronée sur rinle doctrime aussi vitale ? Est-il possi- " dPartout où il se trouve de r con usdm i se trouvent dt s ho es:
bIc à Ses, juges de poser la maini sur jeur coeur et de 'réciter ces - paroles de cl coturageux qui ressentent prolonidémrent lijtscefaite à leurs frères d'Ar-
Ia convocation, îl, 157 L: cI Les prédicateutrs autront Foin do nc riens enscegner '~ govie. La stippressiont des: cnuvenîts a dessillé ltis lcs yeux. -Tout; les

qui doive être religie usetuent observé et cru par le peuple, à moins; que cc catholiues comprennent que le radicisec on veut . leI-
"ces doctrines ne concordent avec IlAncien et Il Nouiveaui Testanment, et ne 1: bot-té, à leurîs croyances, àr letir Religion."~

soit l'écho de la véritabie.doctrinc des Pères, catholiques et îles anciens U jottrui protstnt, plus ii pairtial que beaucoup de atoliques, parie
évê-ques ?11 Comment peent-ils, ainsi qu'ils sont tenuîs de le faire, ret- dans les te rrmes seivants, dt catholicisne tel qu'il existe dans les eonlagn-

dre Un Pareil tribut à l'enseignement des Père, lorsque on niémo temp,, ils de la Stise.
les condamnent en masse, ainsi qu'ils l'ont 'fait 'par leur denière dèci- Il est leu de pays où le oni soit aurbeéaaussi ta iclntlas-

e....... i piet ebe u le dire, aussi naturel qte dais les petits caneto

curel. , de plsj d icls d o t acrte t.orfiesnéoei.

NOU as-onp, continue la irjils/ Crilic, à une -tutro clsse d'autorités dAu ilie ci ces belles om csré deligionvit de sa véritable vie. Elle
Slaquelle le, omteur Puisey a fait appel ,les aoiogts de notre propre c pue c es es , une f rascur, une l-

pa eonsr , éta lurnn due chait jeuhunett aose opep

'Eglise depuis la réforme. J -lutre libre et indépendante. Bien éloignl d'une dure intolmrance au lieu d'
LI pour ce qui regarde la rfctrino de nos propres théologiens sur Ileut- < forger des feis, lé-, catlmlicihsee entore lânhede liberté et porte une douce

charistie, il est tit1 poîntiportant i -zignla!er :c'est quecliacuti on particttli- Id joie dans tousles coetrs. Il n'es qtue cl et des vritcus qui puec-
er et tous c gécral déclarenit (leur Unanimité ce torriiarquable) que ler c sont refuser larns estime à certne rîion qoimit atini nitivre le bonheur

difféêrence avec les catholique.:% ronins portent seulement sur la manière do cc sous ses n p as,à ce peuple de pasteur qui joint à l'innoceie de la vie chan-
la. pr secea, de n ,onoprumsentia, et pasudu tout d eur lai présence d pêtre, la valeur et la vertu dc.hére, ut '


